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R E S U M E  
Cette étude préliminaire a permis de détecter certains antigènes 
ery-throcytaires de sardinelles B l 'aide de s é m s  de poissons, de lapin e t  plus 
particulièrement de sérums humains. 
Lex réactions d'agglutination observées B l 'aide des différents 
séruas humains permettent de supposer l a  présence de cinq antigènes erythrocy- 
taires dont les combinaisons autorisent, dans l e  cadre d'une hypothèse simple, 
un classement des globules rouges en onze types dont cinq au moins seraient 
coinmms h =Mua eba e t  
L'étude Qlectrophorétique du s6mun B révB16 au moins 14 fractions pro- 
teiniques chez s, aurita e t  15 chez S, eba e t  sovlign6 l a  possibil i té d'un 
polymorphisme au niveau des globulines. ß 
&ois lipoproteines important.es ont été détectées chez S. eba. 
LE électrophorèse de 1 'hémoglobine rwele 2 composants. 
S U M M A R Y  
This preliminary study allowed us t o  d-etect some Sardinella's 
erythrocyte antigens by using f i sh  and rabbit blood serums, and human blood 
sermas i n  particular. 
!be agglutination reactions noticed when using the different human 
blood s o m s  l e t  w suppose the presence of fim erythrocyte antigens. Their 
combinations pennAt, i n  the frame of a 
classification i. e'. eleven types among which at- least f ive would be common t o  
S-a$i.e!..a& and 
&ple hy130thesis9 an erythrocytes 
The electrophoretic study of blood serum showed no less than 14 
protainic fractions f o r  Sardinella amita and 15 f o r  Sardinella eba. This 
study outlined a l so  the possibility of polymorphism at  the levi1 of f i  glow . 
!!3me important lipoproteins have been detected i n  Sardinella eba. 
7 
The haemoglobin electropkoresis shows two components 
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Deux espèces de sardinelles jouent un rele  économique important en 
Cate d'Ivoire : Sardinella aurita C. V, e t  &din~d.Jateba-C. V, 
pèces sont largement pêchées e t  ont f a i t  l 'objet  de nombreuses publications 
de IUECHAL, E, G. (18 8. 22) sur leur oeufs e t  I a m e s ~  leur teneur en matière 
grasse e t  leur p&he par  l a  f l o t i l l e  des sardiniers ivoiriens. Des observations 
portait SLE plusieurs années e t  de'nombreuses meswes ont amené MARCHAL, E, G. 
å coiisidérer l'existence probaale de races différellt-es chez ces dew espècesr 
O r ,  comme l e  d i t  XTERN "c'est une chose de recomwÍ3re l'existence de diversités 
raciales e% une autre de l e s  définir génétiquement" c i t é  pa r  MIIRR, J. C. e t  
SPRAGISE, LA M, (24). Un des moyens récents employés avec succès estb l'Qtu.de 
des groqes s a n w n s  ffqui offrent 1Iavan-bag.e d'avoir une base génétique e t  qui 
domiant l i eu  B. des calculs statistiques simples"( 24) A 
Ces deux es- 
Chez l e  thon (35), l e  hareng de l 'atlantique (32) e t  l a  sardine du 
pacifique (34) ces études ont donné des résultats concluants qui nous ont pous- 
sé & entreprendre une étude similaire. 
Nous avons commence 8. explorer l e  domaine des extraits  végétaux qui  
ont déjà quelques succès 8. leur actif  comme l e  ttsyst&uelf sanguin B de Katsuwonus 
Ag&.. qui comprend url facteur (-E) agglutiné par des extraits  de graines 
de VirgiUa I -. sp.; chez ce &me poisson d'autres factmrrs sont connus : facteur A 
agglutiné paz des exhraits de =e-max:, f ackur  D par  des extraits  de Phaseolus 
vUa&q?&,, facteur F par (35): Chez !I'hluulus thynnus GTJTIERREZ 
MA (13) classe les érythrocytes en cinq types d'après leyr agglutination par 
d.es extraits  de v, -tim, et &l-aTis camriensis. Enfin 
-.æ-*u Phaseolus L_s &ensis - détzcte 1 ?antigène C chez l e  limeng (42)  . 
-ic-(YL-LYa =-' e--..œ- 
Nous avons entrepris l'immunisation de lapins avec des globules rouges 
de swdinelles afin d'obtenir des immunsérums BWOepWf¿.es de dgtecter des anti- 
gènes érythrocytaires comme ce fu t  l e  cas pour g@-o ambpni ta  e t  S. gairdneri (3). 
de poule e t  de canard s'étant révélés très utises dans 1'4tu.de des races de 
Bous u-biliserons d ?.autres animaux ultérieurerilent l e s  immunsérums de bétail, 
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Les sérums de plusieurs poissons ont é té  u t i l i sés ,  certains pourraient 
8tre  t rès  u t i l e s  come nous l'avons déjà remarqué dans un t ravai l  précédent, (I): 
M a i s  nous avons principalement orienté cet te  étude sur l e  groupage possible que 
pourrait offrir un matériel bien connu, bien sta31e e t  inépuisable : l e  _s6nun 
--^ y humain: _. Rappelons que WILKINS, N. P. a détecté 3 antigèiies erythrocytaires 
chez kdEm0rh-m en ut i l isant  l e s  sérums humains de sujets des groupes AB, A e t  
B (39) KRAXNOVIC, M. u t i l i s e  les sangs humains A ct; B avec succès dans l 'étude 
de LZL9L-w- ClupeaFgilchardE de 1'AdrLatique (14); --. CWm& J b  R. e t  
agglutinent les globules rouges de Salmo aguaboL@.,; B?: g a i r d n n ,  EL-clarkii 
c-_IyD--yLy;u henshawi e t  Savelinus fontinalis par l e s  sérums hwllains de sujets des groupes 
A e t  BA Par contre les globules de Salmo trut-tsne sont pas agglutinés par ces 
s é m s  A 
Ja E-. (3) 
Rappelons enfin les  importants travaux de LEE, J. Y. (16 e t  16*) sur 
l e s  khons e t  l e s  sardines de l a  méditérmrke, travaux aux cours desquels l e  
sang hmain a été u t i l i s é  avec succès. 
Cette Qtude n'est qu'un début, elle sera poursuivie dans l e  m6me 
espr i t  mczis aussi améliorée par  de nouveaux moycns tels que l a  recherche d'aaglu- 
u* tii3ines La-  v-v dam L æS- J. _s6rum, de sardinelles (chez &o$&.qgz Rapopterus -il existe 
uno agglutinine des globules hwnains A ) ,  l 'obtention d'un aunsé- 
de swdinelles (l'emploi d'adjuvant de Freund suppléant & la  faible quantité 
de sérum disponible) 1 'ut i l isat ion de gel de p l ~ ~ c r g y J g j . d ~  pour 1 électrophorèse, 
cet te  technique ayant donné des r6sultats satisf,esaits avec l e  sérum de plu- 
sieurs poissons (37). Enfin l e  succès r e n o o ~ b 6  tout récemient pa r  1 ' é tude des 
enzymes chez l e s  poissons (23) metes: clpss e t  g .9latessa (17) 
,Wq?gygg (25) @dus m o a  (25) -pel-~@.g (10) ainsi  que l e s  succès 
en coms ce> iay  G. J. oom-cati&~ .p r somc~c)  hous autuTibc?nt 4 5 inscr i re  
o-ttc 6kudo. cn pr ior i té  au cours de l'ann8e 8. veniy; 
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2: - M A T E R I E L  
- 
2: 1. F Les sard&elles étudiees 
Les divers renseignements concemant l a  provenance du poisson son% 
re'sumés dans l e  tableau I: 
---- --_IC- 
LPEU DE CAYWRE MOYEN DE CAP 
ardinier +vedotte 
Sardinier -+ "Safso" 
TABLEAU I. Provenance du poisson. 
2, 2. --eat.+ : 
Le snng a été  prélevé s o i t  en introduisant une pipette s t é r i l e  uou- 
dée e t  très courte dans l e  b a b e  cardiaque qui pulse alors l e  sang dans l a  - . ,  
pipette, s o i t  par section en avait du bulbe l e  sang: étant alors projeté direc- 
tement dans un tube stéri lgk 
Le prélèvement p a  aspiration dans l 'aor te  caudale après sectton de 
l a  queue a é té  écarté pour les risques de pollution qu ' i l  présente : liquide . 
suintant des chairs, déchirure possible de l 'aor te  lors de l'introduction de 
' 
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l a  pipetteXans l e  canal hémal; La ponction par microseringue s ' es t  révelée 
peu pratiquejla coa&ulation du sang étant très rqJide: flous avons constaté que 
s i  Iss sangs de p lus ieurs  sardines étaient prélevés dans l e  meme tube, i1 n'y 
avait pas formation de vrai  cai l lot  e t  l e  sérum obtenu n'est jamais exempt ' 
dthémoglobine. Le sang est conservé en glacière de 1 à 4 jours avant d 'ê t re  
oentrifugé; celui de S. auri ta  se conserve beaucoup mieux que celui de Sm eba. 
Les échantillom p r i s  sans anticoagulant sont mis au repos pour 
permtire  au cai l lot  de se former. 
Le sérum es t  prélevé en deux f o i s  : directement à l a  pipette après 
exudakion e t  il es t  généralement exempt dthémogXo5ine, puis après centrifu- 
gation 8 environ 1000 tours/mn ce qyi parfois provoque l'hémolyse des globules 
e t  teinte l e  sérum en rouge. Le sérum es t  consomé congelé, sans antiseptique, 
&-20° jusqu'au moment d'être ut i l isé .  Nous avons observé que l e s  sérums noir- 
cissaient au bout de quelques mois, plus vi te  pour ceux contenant de l'hémoglo- 
bine e t  plus v i t e  pour S, eba que pour S, aurita: 
Pour l'étude des antigènes Q@@ocybaires les prises de sang ont 
6% f a i t e s  sur solution d'8lsever (glucose 20,5 g CI fla CI 6,5 g - Citrate de 
soude 8 g, eau d is t i l l ée  1 litre. Le pH est  ajuste 'a 7 wee de l 'acide citrique 
ou de l a  soule) 3" Cette solution now a donné entière satisfaction e t  a permis 
l a  conservation des globules pendant plusieurs jours: 
Les globules sont lavés avec cet te  solution jusqu'à ce que l e  surna- 
geant soit c la i r  e t  u t i l i s é s  immédiatement à une concen-?ration de %. 
Un culot globulaire de 1 volume es t  lys6 pa r  cinq volumes d'eau 
disti l lée:  Après 15 minutes de centrifugation b, vitesse max imum (3.000 t/m) 
l a  solution d'hémoglobine est prélevée e t  u t i l i sée  immédiatement. 
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2, 60 - Obtention d'extraits vQ&taux : 
Dans le but de rechercher des phyto-hémagglutinines dans certaines 
graines et certains fruits nous avons préparé les extraits suivants : 
2: 6:  1; - Extraits de graines 
Un volume de graines est &is 2, tremper 48 heures dans de l'eau 
physiologique (@o). Après broyage dans un mortier 8. main (1  volume de graines 
4- 1 volume d'eau de trempage) et incubation pendait une heure B 3 7 O  la pré- 
paration est centrifugée B 3000 t/mn pendant 20 mi Le surnageant est prélevé 
pour constituer le que nous a-ppesronsf I et qui sera utilisé 
tel quel. 
Une partie de cet extrait est purifiée en ajoutant un volume d'alcool 
dthylique ( 9 5 O )  8. trois volumes d'extrait, P a  oaitrifugation on obtient : 
- un précipité qui est repris à l'eau physiologique à 370 et centri- 
, fugé à nouveau pow donner le surnageant $k 
.. un surnageant que l'on précipite par deux volumes d'acétone et qu'on 
agite en présence de chloroforme; Ajpr8s centrifugation on obtient 
alors un précipité qui est repris à L'e2,u physiologique pour donner 
l'extrait f 3 .  
Cette extraction a porté s m  des graiaes de flamboyant (Delonix 
regia, c___ C m  doat les cotylédons e t  Iss "enveloppes" des graines 
ont é-i;é traités séparément, et des graines entières d'Acacia (Cassia siamea 
C C ! c é e + J  
..=. _ZQI  1 A *.. 
.=.-e I &*li ,n,f 
21 6:  2: II. &traits de fruits. 
La pulpe des fruits est broyée, mise 'a macérer dans un volume 
d'eau physiologique à 370 puis centrifugée. Le surnageant est utilisé tel 
quel: L?extraction a porté SUT la pulpe et l'amande de mangue, la pulpe de 
banarm et l'arachide fraiche. 
2: 6: 5; .I Numérotation des extraits  : 
1 - extrai t  I des enveloppes des graines de flamboyant 
2 - extrai t  91 des cotylédons des @?aines de flamboyant 
3 - extrai t  7 2  des cotylédons des gl-aines de flamboyant 
4 - extrai t  y 3 des cotylédons des graines de flamboyant 
5 - extrai t  y 1 des graines entikres dt.Acacia 
6 - extrai t  y 2 des graines entières d'Acacia 
7 - extrai t  d'arachide ( simple broyage) 
8 - extrai t  de banane . (  eimple broyage) 
'9 - extrait  de pulpe de mangue (simple broyage) 
10 - extrai t  d'mandes de mangue(simp1e broyage). 
3 . -  T E C H N I Q U E S  
IC--- 
3; 1 ; - Reche-tyhe- dd.\anti&nes ervthrocstaires : 
L'Qtude e s t  effectuée par l a  méthode dlagglutination en tube (tubes 
8. hémolyse). Les globules rouges, lavés quatre f o i s  avec une so.lution phy- 
siologique e t  centrifugés chaque f o i s  durant t ro i s  minutes à environ 1000 tours  
minute, sont m i s  en suspension à 3% en eau pysiologique. Les sérums sont cen- 
trift-ig8s cinq minutes e t  ukilisés purs. Une goutte de &nun à Qtudier (ou 
d'extrait végétal) e s t  déposée zu fond des cubes e t  une goutte de suapension 
de globules rouges y e s t  ajoutée. 
Une prenlière lecture d'agglutination O s t  Saite à l 'aide d'un miro i r  
concave après avoir secoué e t  centrifugd l e s  tubes pendant 45 secondes. 
Une demièm lecture e s t  f a i t e  après avoir la issé  les tubes une nuit à + 4 O .  
Seuls l e s  résultats de l a  première lecture sont conservés car nous avons 
constaté parfois lfhémolyse des globules agglutinés après une nuit à + 4O. 
Néanmoins, l a  deuxième lecture dome très  souvent conf'irmation de l a  première. 
Le degré de l'agglutination constatée est évalué de l a  façon 
- une ~ ; e ~ i a  (X) : agglutination totale  otest&-dire que l e s  globules suivant e : 
ne forment qu'un seul agglutinat: 
L* l es  chiffres 4 e t  3 indiquent une agglutimtion incontestable 
en plusieurs agglutinats. 
- l e s  chiffres 2 e t  1 indiquent une zigglutiration très faible ou 
douteuse. 
- un t i r e t  (-) : aucune agglutination, réaction négative. 
Nous avons arbitrairement considéré come nggatifs dans l e s  inter- 
prétations les agglutinations 2, 
La l e t t r e  H indique que l'Qch,mtillon e s t  héaolysé. 
Une aase hachurée indique, enfin, qm l e  %est n'a pas été effectué, 
s o i t  pcv manque de sérum s o i t  du f a i t   du groupemat en. un seul tableau de 
tes ts  effectués à des moments différents avec d.as globules différents. 
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"&m* : 
POW PluS de -omadité dans la lechxe du texte nous avons 
employé les lettre o( et /3 pour désigner les hémagglutinines humaines dont 
l'action est identique à l'anti A et 2 l'anti B. Dans un prochain travail 
les s~rums humains seront absorbés par des globules A et B de façon 8. 
identifier ou non .(et fs 8. l'anti k et 8. 3.tanti B. 
' 
Le receveur est wi lapin femelle de neuf mois ayant eu quatre 
lapereaux b six mois et demi et ayant reçu du cunivaccin et du gluconate 
de Ca; La suspension injectée était forde par un volume de stroma glo- 
bulaires réoupérés sur  les pseudo-caillots de 600 sangs mélangés de 
SA aurita du 31 janvier 1968 dans un volume d'eau physiologique addition- 
née de merthiolate. 
Calendrier des injectiopfi, g 
18 jour 0,8 m l  IV (intra-veineux) 
36 jour 0,8 ml IV 
6è jour 0,8 ml IV 
85 jour 0,8 m l  IV 
128 jour 0,8 m l  1V 
14e jour 1,5 mL SV 
168 jour 1 m l  IV 
repos jusqu'au 24.8 j ou r  
Rappel le 25è jour 2 m l  IV 
Décès le 268 jour. 
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Dès la troisième iajection L'animal semblait être dans un état 
de shessu 
3: 2: 2, - Deuxihme essai 
Un receveur e s t  un lapin mâle de quatre mois, vacciné au cuni- 
vaccinc La suspension injectée est formée pm des globules rouges de 
SA awìta (17. 04, 68) à 5% en eau pbyxiologique: , 
Calendrier des injections : 















j o m  
1 m l  IP 
1 ml IV 
I m l I V  
1 ml IV 
1 ml IV 
t m l  IV 
2 ml IV 
# m l I v  (derniers globules) 
Repos jusqu’au 21’e jour 
228 jour prise de sai% 8 nll 
Un autre receveur (femelle de cinq MOLS) a reçu des injections 
similaires de globules rouges de S, eba (17 avril 1968). Apr‘es quatre mois 
de repos t r o i s  injections de globules rouges de S, eba en provenance de 
Terna ont é té  pratiquées à t r o i s  jours  d f in te rvdle .  
I& injection 2 ml IV 
28 injection 2 m l  ZP 
Ye injection 1 , 5 m l  I V  
Saignée après huit jours  de repos, 
Le papier u t i l i s é  e s t  du papier Arclies no 304 en bandes de 40 cm 
x 235 cm et l e s  tampons sont des tampons v6ronal de pH = 8,2 ou pH 8,6 
(véronal sodé = 22,2g HCI N 32,4 ml - eau distil$ée : 2 litres). 
- 10 - 
Le voltage est de 150 volts et l'intensité de I & 1,5 milliampères 
par balde pour des durées variant de 4 h 15 3. 9 h 30: Les meilleures 
migrations ont ét6 obtenues pour un pH = 8,2 et une durée de 9 h 'a 150 volts. 
Après 61ectrophoAse les bandes sont séchées 'a lf&xtve 8. 800 pendant 15 mi- 
nutes; colorées au Noir Amido 10 B, décolorées, puis  reiidues transparentes 
dans un baia de vaseline avant d'être analysées au photomètre. 
Nous avons utilisé deux sortes d'Agarose : Agarose Fluka et 
Agarose I: B, F, (Industrie Biologique Française) ce dernier donnant lieu 
.5, 
'a une concentration de 1,5$ avec le tampon de Hirschfeld, tampon veronal de 
pH = 8,4 (véronal 3,32 g - Véronal sodé 21,02 g - Lactate de Ca 3,07 g- OQU dis- 
tillée = 3 litres). 
phénonibne dtQlectro-osmose plus important cilie le premier, Le gel est utilisé 
fre tampon des bacs donne un système discontinu avec le tampon du 
gel (véronal 6,9 g - véronal sodé 43,8 g - Lactate de Ca 1,92 g et eau dis- 
tillée 5 litres). 
Les contacts sont assurés par  du papier 'wha- n03. La tension aux 
bornes est constante et contr61ée par un redresseur pour électrophorèse 
(type ST 3B de chez APELAB), 
Les protéines sont fixées dans un bain d'acide acétique 8. 5%. Le 
gel est desséché à une température de 7 5 O  dans une Qtvm 'a dessication et coloré 
au Noir Amido 10 
Les enregistrements photométriques soilc effcctuéa par un photomètre 
JOU.48: 
Les gkhographies des protéinogrammes soiit fari tes sur pellicule Kodachrome 
avec éclairage latéral au flash Qlectronique ,et objectif de LOO mm. 
3: 3 9  2. 1. - 2echnique : 
Le gel est coulé sur une plaque de verre de 15 X 21 cm et les réservoirs 
son% pratiqués 8. l'aide d'emporte pikees Apelab de 9,lO ou 12 mm de long SUT 
192 ou 3 m de large. 
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Les échantillom 8. étudier (sérum ou solution dthémoglobine) 
sont mélangés en parties égales avec de l'agarose non tamponné 
puis inclus dans l e s  réservoirs que l 'on recouvre par une goutte 
dfAgarose B 1,5$ tamponné. 
Les contacts en papier sont déposés pax dessus l e  gel 
e t  l e  tout e s t  recouvert d'une fauille plastique souple, Une diffé- 
rance de potentiel de 150 8. 200 volts au redresseur e s t  appliquée 
donnant une tension de 3 B %4,3 volts/cm selon les  CilS. L'électropho- 
r'ese se deroule dans un frigidaire 21 température constante. 
Après l'électrophorèse l a  placiue e s t  fixée, sQch6e e t  
colorée. Les schémas sont relevés sur d-u papier transparent, l a  
plaque étant Qclairée par dessous. 
34 3d 7. - B&l-dAami&og : 
3; 3. 3. 1 - Matériel 
Nous avons u t i l i s é  de 1 midon hydrolysé Connaught concentré 
'a 11 ou 1 8  avec l e  tampon discontinu de Poulik. 
Trishydroxyméthyl minométhane 92 g 
tampon pour l e  gel Acide citrique A:.............. 10,5g I Eau d i s t i l l ée  q: s i  p i  f, *... 10 l i t r e s  
Acide borique /:l;;AA.,..o..... 37,2 g 
tampon pour les bacs Na OH (pasti l les) i.; . . *.. . . 4,86g i Eau d i s t i l l ée  qA s i  p i  f, ... e a  2 l i t r e s  
%es moules 2i gel e t  les  cuves sont fabriqués par Apelab. 
Les contacts sont assurés par du papier COFRAM C 3  e t  les protéines 
sont colorées au Noir Amido 10 B. 
3. 3 a  3. ,2. Technique : 
Nous avons u t i l i s é  l a  tec1xLq.m d6crite par J. M. FINE(9). 
Le gel es t  coulé dans un moule par d-essus les  contacts en papier, 
e t  refroidi au frigidaire. Les réservoirs sont pratiqués à L'emporte 
pièce ef l e  Sérum 8. étudier est mélang6 en partie égalo avec de 
l'amidon soluble 8. 22% avant d'y être déposé. Les réservoirs sont 
recouverts d'une lamelle pour microscope e t  l o  gel d'une plaque de 
plexiglas3 La migration s'effectue keapérature constante dans 
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un frigidaire.. Une tension d'environ N/cm est appliquée pendant 
5 à 8 heures. Après 1'Qlectrophorksc l e  gel est  coupé dans Bon épaisseur 
et coloré. Après décoloration il es t  -trempé dans un bain d'acide 
actetique (5$) e t  de glycerol (5%) e t  p las t i f ié  à l a  chaleur (12) 1 
4. R E S U L T A T S  
- 13 - 
4. 1. I. 1. - Introduction : 
. ,  
Cette étude a é t é  effectuée principalement sur trois l o t s  de 
smdine s 
Le premier l o t  es t  constitué par des s,wdinelles chdutées par 
les fonds de 63 mètres au Sud - Est du Cap des Trois Pointes B environ 18 
milles au large ( 1 O49'W - 4O321N) l e  16 janvier 1968, Ces sardinelles 
mesuraient environ 12 an e t  étaient immaty@ Les sangs prélevés dans 
chaque tube provenaient de 10 8. 20 individus e t  donnaient de 1 B 2 m l  de 
s a s  mélangés. Environ 600 sardinelles fureia'c sc2ign6es de cette façon. 
Les tubes furent stockés de un B t r o i s  jours  2. 3- 4 O  avant que l e  sérum 
(k&s héniolys6) ne s o i t  prélevé. Dix neuf ponctions individuelles ont kt6 
effectuées, une partie des globules rouges domèrent lieu l e  jour meme 8. 
des réactions d'agglutination. L'autre partie fu t  lysée par de l 'eau dis- 
t i l l é e  af in  d ' en extraire 1 'hémoglobjae . 
Les sangs mélangés ne formèrent e t  les agglo- 
mérats de globules fwent  lavés 8. l'eau physiologique, débarassés des quel- 
ques cai l lots  dpars e t  ais en suspension comentrée avec de l'eau physiolo- 
giquo: Ces stromas globulaires ont été u t i l i sés  pour immuniser un  lapin. 
Le deuxihme l o t  a &té pêché par ws. sardinier par les  fonds de 16 
h 26 mètres 8. environ 3 milles 8. L'Ouest du C a l i l 1  de Vr id i  e t  en face des 
ltTrois villages" l e  17 avri l  1968, Ces sardinelles mesuraient toutes en- 
viron 16 cm. Le sang de 23 individus a servi p o w  cette étude. Une grande 
p d í i e  des globules rouges ont servi B l'immwsisation d'un lapin, 
. 14 - 
Le troisième l o t  es t  constitué par 9 S i  aurita p6chées 8. Tema l e  
4 septembre 1968, Ces S. aurita se trouvaient mélangées dans un l o t  de 173 
S. eba, elles mesuraient qìviron 22 cm et. pesaient environ 150 g. Toutes étaient 
des femelles prêtes 8. pondre (stade 6 ) -  
Un quatrième l o t  constitué de 4 sardinelles de 21 cm, rapportées p r  
l a  Licorne l e  25 novembre 1967 a donné l ieu  8. des essais d'isotonicité des globules 
rouges avec des solutions de Na C I  de 8 8. 1@0 (1  I) A Une solution de 9 8. 10 
semble convenir. Les réactions croisées entre les globules rouges e t  les 4 sérums 
riront pas révelé d'isoagglutinines. 
4; 1, J.. 2. .L RQsultats obtenus avec l ? . - g w $ a  : 
De nombreux poissons possèdent des hémagglutinines naturelles (6) e t  
nous'avons teaté l e s  globules par les  sérums de y.uatre poissons (Tetrapturus, 
coryphène, anchois, Acanthocybim) ainsi que par les sérums de t r o i s  manlmifkres 
(hoinme, vache e t  lapin). 
Le tableau II résume l e s  résultats obtenus; A l 'a ide de ces résultats 
il es t  possible de différencier quatre sortes de globules rouges parmi l e s  dix 
neuf testés, selon qu' i ls  sont ou non agglutinés p m  l e  sérum humain d'un sujet 
du groupe O ou l e  sérum de lapin n05 e t  selon qu'ils sont ou non agglutinés par 
Les sérucas d'Acanthocybium. 
tères: 
1" I... Globules non ap.alutín6s par l e  s & ~ & ~ . a i n  (Africain O) 
a) non agglutinées par  l e  sérum de lapin(n.5) . . . . . .type I 
b) agglutinés par l e  sérum de lapin (n05) . +. . . . . . . . . .type IV 
2 O  - Globules agglutinés  ar le sérum- &qnaidn~-LAfricain O) 
(ainsi  que par l e  sérum de 
a) globules non agglutinés par  10 s 6 i u  dfAcanthocybium *.type II 
b) globules agglutinés par  l e  s é m  dfAcxtthocybim .... ..-byye III 
e t  de ,J&zapturms) 
Le tableau Z I I  donne l a  répartition des globúles en raison de ces cri- 
m 
SERUMS 
Humain de sujet  O 
Vache 7 J 
Lapin 5 
Te t rap t mus 
Coryphène C5 
Anchois (pool) 










































T&LEA__IT_-JI -- Réactions d*agglutination des globules rouges de SA a w i t a  
du 16 j an . . e r  1968 (premier lot), 
w e s  de globules 
Numéro des globules 
TABLl3AP--IJ& - Réppartition d-es globules rouges de S. aurita du 16 janvier 19681 
P ~ ~ _ _  il 1 ; x x x x x x x x x x x x x 4 4 4 4 x z x x x x x - ~  
'PABUAU IV C.. Réactions d'agglutination des globules rouges de Sardinella aurita du 17 avril 19686 (2O lot) 
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LEA 1: 1, 3e .I Résultats obtenus avec l,e-&e~x&.ème l o t  ; 
Les globules ont été testés par des sérums limains de sujets des groupes 
O; A) B; AB; de lapins (no 2 & 5) e t  de poissons (Tetra,ptmus, Acanthocybium e t  
coqyphène); Dix extraits  végétaux ont donné l i eu  B l a  recherche de phytoaggluti- 
nines: L'extrait d'arachide dénature l e s  globules; l ~ e x t r e i t  de pulpe de mangue 
agglutine quelques globules o Tous l e s  autres extraits  donnent des résultats néga- 
tifs (voir au paragraphe 2, 6,) b 
Le tableau I V  donne l'ensemble des résultats: V i s  à vis  des &rums hu- 
mains l e s  sksultats peuvent se r4sumer de l a  façon suivante (Tableau V) 
anti B, de sujet A 
mti Ayde sujet  B 
P a  .LY **-- 
-u__ 
u- 's1AB&EA.U V - Agglutination des globules du deuxième l o t  par l e s  sérums 
humains 8 
Seuls l e s  sérums humains de sujets des groupes 0, B e t  AB pos- 
skdent des hémagglutinines v i s  à vis des globules rouges des S, aurita 
du deuxième l o t .  Comme hypothèse de travail- posons : 
- L'hémagglutinine humaine anti B (ß ) ne joue pas de rQle 
important dans l e  groupage sanguin des globules rouges de 
S. aurita o 
c Trois  agglutinines humaines entrent sn jeu : l 'une dont 
l 'action est  identique 5 lfan-ti A (0:) e t  deux inconnues 
x e t  y (Tableau T I )  
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TABLEAU VS: .-. Agglutinines des sérums humains actives SUT l e s  globules du 
deuxième l o t .  
I 
y Trois antigènes A, X e t  Y corresponbaimt aux t r o i s  agglutinines, 
On peut alors classer l e s  globules en trois types selon qu’i ls  portent 
ou non les différents antigènes (fig. 1) e t  calculer Je pourcentage respectif de 
chaque tyye (Tableau VII) 
Globule AX Globule A Globule Y 
Eg; 1 - Représen-kation schéaatique des trois sortees de globules du 
l o t  no 2,: 
TABLEAU VI1 - R6partition des différents types de globules rouges de S, aurita 
du 17 avril 1968, 
E ~ I  tenant compte des s&w" des lapins il est  possible de 
differencier encore les globules rouges de's: 3urita selon qu' i ls  
sont agglutinés (L+) ou non (L) par les  s6ms de lapin(Tab1eau VIII), 
Notons que l e  globule 23 est l e  sed. 'a ne pas &tre agglutiné 2 l a  
f o i s  par  l es  séruns de lapin e t  le sérm de Tétrapturus. 
Ty-pes de globules 
PLLLPLL --a- 
--= 
TABLEAU VI11 Agglutination des globules par  l e  s6rum de lapin. 
Les s6ms d'llcanthocybium enfin dormait l i e u  B des agglutinations difi- : 
férenciées; S i  l 'on écarte les s6rwns 1 2  'a 13 qui agglutinent tous les globules 
il est possible de classer les globules de SA aurita selon qu ' i ls  sont aggluti- 
nés par 1; 2, 3 ou 4 sérums d'Acanthocybium, 
41 1 1 C 4A - &&Qta-tg gbkegug Sve-c-12 &gi@&g ,&o& : 
Les globules ont é té  testés par des s6rms humains de sujets des groupes 
O; p16 B e t  AB e t  par un  i"s6rum de lapin anti-globules rouges de S o  aurita, 
Ie r6sumé des agglutinations est donné par l e  tableau X1 
S i  l'on écarte l'hypothèse d'un rale  joué p m  l'hémaglu'cinine humaine 
anti B ( p ) ,  nous pouvons considérer que l e  s é m  humain A possède une aggluti- 
xine ac.'cive appelée provisoirement we Trois aggLutinincs humaines entrent alors 
en jeu : l'une identique 'a l ' a n t i  A (4) e t  &eux inconnues x (déjà vue) e t  
w: (Tableau IX) 
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TAJ3LEM.J IX - Aggl'#lrinines des s6ms humains activos sur les gxobules du 
troisième l o t .  
y Trois antigènes A, X e t  W correspondraient 8. ces t r o i s  agglutinines. 
On peut alors classer les  globules en. t r o i s  types selon qu ' i ls  portent 
ou non les  Lifférents antigènes (fig. 2) 
Globule AX Globule AW 
EgA 2 - Repre'sentatipn schématique des t r o i s  sortes de globules du 
lot no34 
Anti B de sujet  
A~ti A de sujet 
er---*--- 
-*- 
"~IJEVUJ X C* Agglutination des globules du troisibne l o t  p a  l e s  sérum 
humains 
c 21 u 
JgggggJ 
Il faut noter que le seul globule non agglutiné par l'hœ 
munsérum anti GR de sb auri-ta est celui qui dans notre hypothèse ne 
possède pas l'antigène X. 
4: I: 1, 5 .  - Conclusion : 
11 semble que l'emploi du s 6 m  humain pour l'étude des groupages 
sanguim de Sardinella auriCa puisse déboucher m des résultats concluants comme 
crest le cas selon KRAJMWIC, M, (14) pour s l c h a r d u s  du nord de l'Adria- 
tique : Le nombre d'antiggnes Qrythrocytaires détectés semble Btre assez restreint 
e.1; leurs combinaisons devraient &tre peu nombreuses et permettre une étude gé&- 
tique valable; Le trop .petit nombre de globules étudi.& ici ne nous permet cepen- 
dant pas de conclure. 
Ekl now basant sur le deuxi&me lot nous avons adopté une hypothèse de 
travail selon laquelle l'h&i"aglutinine humaine anti  B (8) ne joue pas de rale. 
Eh fait trois globules de ce lot ont dom6 des agglutinations très faibles notées 
rr21t avec Is sémw humain d'un sujet du groupe A: D a n s  l e  troisième lot il serait 
p1ausi;ble que@ joua le rôle agglu%inant et dans ce cas il conviendrait de choisis 
entre w c l p  La présence d'agglutinines spécifiques cios groupes O (y), A (w) 
et AB (x) v i s  EL vis des globules de S. aurita a peimis d'expljciter toutes les 
combinaisons d'agglutination constatées. I1 est logiq-ue de prévoir une agglutinine 
spécifique du groupe I) que nous appelkrons Z. D a n s  ce cas les globules A du deu- 
xi&me lot pourraient porter les anti&nes A et Z: 
Notons enfin que nous avons éliminé de nombreuses combinaisons dtant!ig&nes 
pour ne garder que les plus simples obtenues en ignorant les agglutinines y, 
I, et /j chaque fois que la présence de 
tination: Dbs qu'une Qtude &nétique sera possible, sur u1 grand nombre d'individus, 
un choix sera fait dans les combinaisons. Rappelons ici que l(absorption des 
s6ms humains par des globules humains A et B sera effectuée dans un prochain 
travail 4 
st w suffisaient 2 justifier une agglu- 
Ies différences constatées entre les k a - m x  prises près d'Abidjan 




COURBES PHdTOMÉfRiQUES DE SÉRUM HUMAIN (TI ET 
D’UN MÉLANCE DE SÉRUMS DE SARDiNELLA auriki péchées le 
28-2-1967 (?I€. 
Éteetrophorèse sur Papier Arches 301 .Tampon Vironal pH 8,6 Bh i IS0 V. 
PLANCHE I 
w Q _ -  i LE c T R O PHOR È SE -R o 
SÉRUM 1 ou 2 ou3 
8 7  6 5 4 3  2 1 
&RUM rc B-B--- -- 
II 
É L E C T R O P H O R ~ C R A M M E  (I) ET COURBE PHOTOMÉTRiQUE (II) 
'1,s ' t o .  TAMPON DE H'IRSCHFELD pH: 8,A - 3h15 A 150 VOLTS. ( les deux flêches 
indiquent tes changements de sensibilité du photomètre indispensables à la lecture des 
faibles densités optiques ) .  
DE SÉRUMS DE SARDiNELLA aurita .DU 25 -11,1967 - GEL D'AGAROSE FLUKA 
PLANCHE IL 
44 í J  24 C. E w e  électroahorétiaue des Drotéines, s & g g g  
4-h 24 t .  ~ l e c t r ~ ~ o ~ è s e s u r _ D a p i e J r  t 
Now avons utilise un mélange de schms de S1 aurita prises dans l e  
vivier dtun thonier dont l'appât provenait de Por%€lou?% (mars 1967). Le gra- 
phique de &a planche I nous montre une albumine de migration plus rapide que 
1' albuaine humaine 
i 
&LE fractions de mobilités compmables aux o( e t  auxfiglobulines 
humaines sont bien individualisées aors que l e s  protoines de mobilité Yne donnent 
pas de pic distinct. 
Neuf sémuns ont é té  analysés par électrophorèse en gel dIAgarose Fluka. 
Cinq d'entre eux avaient é té  prélevés l e  24 mai 1967 e t  consem& congelés sans 
antiseptique pendant huit mois : ils ne donnèrent pas une migration inter- 
prétable (mauvais Qtat e t  trop peti te quantité de sénin)i Les quatre autres ont 
été analysés après deux mois seulement de séjour au congélateur. Les sérums 1, 2 
et  3 donnhrent l a  m&me image, peu satisfaisante; Le s é m  4 permet de détecter 
&g&&g&tions sérimes traduites par  huit bandes plus ou moins colorées au 
Noir Amido 10 B. Ia fraction 3' différenciée par un ressaut de l a  courbe photomé- 
trique est accolée à la  fraction 3. 
Six fractions importantes sont t r è s  nettes (6, 5, 4, 3 - 39 et 2), l a  
fraction 2 représentant llAlbumine. Moins intense, mxia bien détach&e, l a  frac+ 
l5on 1 préalbuminique es t  l a  plus rapide. Les fractions 7 et 8 de mobilités 
relativem nulle et négative sont quantitativement peu importantes . Ceci concorde 
avec les indications foumies par 1 'Qlectrophor&se SIE papier détectant t ro i s  
fractions principales : Albumine (2), afglobulines (3 )I. 3 e t  4) e t  $ globulines 
(5 e t  6): 
44 li 2, 3, - Ebctrophorèse en gel dtAmJ&S : 
Le tampon u t i l i s é  donne une bande albuminique moins &talée e t  l a  bande 




Lx 3 - p. g-3  
n 10 9 0  6 5  L 3'32 1 
4-R- ÉLECTROPHORÈSE w o  
Hb 
I 1 , '  
ÉLECTROPHOR~RAMMES ET COURBES PHOTOMÉTR¡QUES ' 
DE SÉRUMS HUMAiN (I) ET DE SARDiNELLA aurita DU 18.1.68 (XI .  
Gel d'Amidon h 11 '10 . Tampon discontinu de POULIK pH ? 8,2 . 7 voltslcm pendant 5 h. 
PLANCHE XU 
2 I 















1I0/~.fampon de Poulik R u Gr[ dkmidon Connaught i W h  Gel dhmidon Connaughtà I I Tampon de Poutik pH 
6 Vlcm. pH : 8,3 6h.30 i 6 Vkm 
8,3 5h i 
4 
h l  d'Amidon Connaught 
12%. Tampon de poulik 
pH = 0,3 7h30 i 5 6  Vicm 
ÉLECTROPHO.R~GRAMMES DU SERUM DE 6 SARDiNElLA 
aurifa pêchées le 17 , 4 3 9 6 8 ,  
PLANCHE IIl 
-.- 27 - 
La planche III rend compte de l'analyse dtun échantillon hémolys6 e t  
dilué. au demi ayant migré à c6t6 d'un sérum humain serva,& de réfdrence. La pré- 
sence dthdmoglobine pertube l a  mise en évidace des prot6ines de mobilitéfi 4 
Les six premières fractions t rès  bien iiidividudis8es correspondent 8. 
celles mises en évidences en gel d'Agarose. Les quatres ,&res de mobilitéfi 
e t  r o n t  une correspondance moins nette. , 
La planche IV t radui t  l e s  migrations obtenues au cours de t ro i s  élec- 
trophorèses différentes pour six skrums de S. aurita pêchées l e  17 avr i l  1968, 
Les sénuns 1 e t  2, non dilués donnent des fractions bien marquées, 
l a  €'ractign-4..+&" toujours t rès  importante. On constate un polmomhisme au 
m e m n s  5 e t  60 Les s é m s  3, 6 e t  7, dilués au demi confirment l a  
presence de ce polymorphisme. Le m a x i m u m  de fractìogLis-es en évidence s'élève 
.alors-3 3& toutes de mobilité relative positive: 
, 
Le sérum 4, dilué au demi a migré plus longtemps dans un gel d'Amidon 
plus concentré (1%) -L'Qtalement obtenu entre l'Albumine et l a  fraction 4 m e t  
en évidence we frac tion supplémentaire * 
W i n  deux lipoprotéines ont été détectées par coloration à 1 ' O i l  red O: 
* l a  prenibre, appelée fraction r a u ,  serai t  une lipoalbumine correspondant 8. 
l'd i lipoprotéine humaine (au.niveau de lafraction 4), l a  seconde appelée Lra- 
tion l-egke- correspondrait 8. 1' !? 2 lipoprotéine humaine: 
4s 1 A 2, 4. - gogi&gign : 
Eh tenant compte de 1; fraction de mobilite relative négative (II) 
mise en évifieme planche III e t  de la fraction suppléraecntaire séparée de l a  frac- 
tion 4 (planche I V ,  sérum 4) il est  possible de cop$>sx~au moins 14 fractions pro- 
&iniquuc-ssgis f~ sé" de Se auri%, 
Nous n'avons pas trouvé de fraction nette correspondant aux~globul ines  
des animaux sup6rieurs. Cette fraction, ou au moins les  x 2 ,  manque d'ailleurs 
chez de nombreux poissons : Salmo gairdneri (27), SA salm (8), Clupea harengus 
(5), Labrus bergylta (7), Gadus morhua (39)* 
... . . . 
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9 12 11 poot ' 1 19 3 4 ,  
o , . S H  
d .  aurita du 16 i-1968 rf. durit; du 17-i ,1968 
Frapçaise i 1.5% ,Tampon de.  
Gei d'Agat05e FLUKA l ,So le  , Gel d'Agame de L'Industrie Bioiog¡que 
Tampon de HiRSCHFELD pH : 8,.4 
3h15 lS0 volts. HIRSCHFELD PH: 8,2 - 4 3  vo\ts/cm 
ÉLECTROPHORÉGRAMME DE L' HÉMOGLOBINE DE SARDINELLA 
aurita 
PLANCHE JL 
- 29 c. 
kppelons ' ic i  l e  travail  de BOUCK, G, R: e t  BALL, R. C, (2) qui étu- 
dièrent la distribution des protéines sériques de fElCiblC mobilité de 22 espèces 
de poissonsi La quantité de protéines de faible  mobilité serai t  associée 'a l a  
tol&rance vis & v i s  de l a  pollution, 
. U semblerait qu' i l  existe un polmorphisge au niveau des pos t  dbunines 
&et 3 ~ )  et des fractions 5, 6 e t  7 (Transferrines ?> Urie Qtude a t é r i e u r e  sys- 
téuatique sera f a i t e  sur des adultes (*) pour déteminer s i  ce polymorphisme est  
confirm6 e t  s r i l  supporte une hypothese génétique pcmnett,ant de conclure B des 
groupes sériques héridftaires 
- t e  Les essais de caractérisation des transferrines pa r  le Nitroso 
R Sal t  après saturation au s d f a t e  fe r r iwe  dtammonim (q Pe (SO4) 2, 
- 12 H$) n'ont pas donné de résultat. Nous Qtt&i.erons prochainenent les  
trmsferrines p a r  autoradiographie aprbs addition de Fe Gl3 radioactif, 
L1analyse a porté sur lthémoglobine de 18 Si auri ta  e t  wn nélange (pool) a 
Les &nages obtenues sont résundes dans l a  planche TA Il semble qu ' i l  y a i t  2 
fractions mis les conditions d'expérience ne sont pas appropriées e t  l a  migra- 
t ion es t  faible (un tmpon phosphate de pH = T93 sera u'cilis6 ultéricurenenk)o 
(*) Do4 variations pourraient se produire au cours du développenent come cela 
a ét6 constaté chez l a  p l ie  par W, de LIGNY (physiological aspects of Sero- 
l'ogical. and biochemical characteristics i n  plaiqel - I, C. E. S e  - C, Mo 




!UELEQU xfr Réactions-d'~gl.utii-nation des globules rouges de S.eba du 17 A M  1968. 
Cette étude a é té  effectuée sur deux l o t s  de sardinelles ( lo t  5 e t  
lot 6);L Le l o t  5 e s t  constitué par 67 S, eba pech6es l e  17 avril 1968 sur l e s  
fonds de 16 à 26 &tres B. environ 3 a i l l e s  B lfoucst  du canal de Vr id i  e t  en 
face des l'Trois Villages", Ces sardinelles que nous appelerons W. eba d'Abidjan': 
mesuraient toutes environ 18 m. 
Le l o t  6 e s t  forné par  l es  125 S I  eba pechées les  29 aoQt e t  4 
septembre 1968 B Tha (Ghana), 
Ies globules ont été tes t& come les globules de SI aurita par  
des &ms hmains, de lapins et de divers poissons+ Les extraits  végétaux 
de 1 à 10 n'ont pas é té  uti l isés '  Les extraits  de pulpe dc noix de coco e t  
l e  lc?it de coco ont donné des résultats négatifs; 
Le tableau XS rend conpte des agglutinations observées et l e  tableau 
donne l a  répartition des différents types de giobules. 
Les quatres types de sérum hmains possbdent des hémg- 
glutinines vis 8. v i s  de certains globules rouges de S. eba, par 
oontre de nombreux globules ne sont>&tin& par aucun sérum humai2 
e t  nous les appelerons plobules NJ. 
Le groupage présente à l a  f o i s  des analogies e t  de pro- 
fondes différences avec celui de SA aurita; Reprenons l'hypothèse 
de t ravai l  précédente : 
- lthémagglutinine humaine anti B joue un rôle peu impor- 
tant dans l e  groupage sanguin des globules rouges nais 
l e  s 6 m  A possède une hémagglutinine active autre que 
l ' a n t i  B et appelée provisoirenent w f .  
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L;C 3Cin l'une dont l 'action e s t  
ident iqk  à l ' an t i  A (oc) e t  quatre autres Pxonnues, Par analogie 
avec celles agglutinant les  globules de SA avrita nous les appel2smls 






-XII - Agglutinines des sérums humains actives SIX' les globules du cinquiène 
l o t .  
. gi-nq antigènes corresDondraient aux czJnnLS&.utinine.? : 
Il se pourrait que ces antigènes soient identiques 8. ceux de S ,  aarita 
' e t  nous Iss nonuerons A* Xc , Y' y 2' et Wf , 
On peut alors classer l e s  globules en huit types dont l e  p lqs  inpor'tant 
(N) est  inconnu chez S, aurita e t  est constitué i3ar les globules non agglutinés 
par l e s  diff6rents s6rums humains (fig,  3 ) 0  
Les globules At  XI, A* e t  Y' seraient identiques aux globules AX, A e 4  
Y de S: aurita (fig. 1). 
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O 
Globule Zl 
Globule P Z 1  Globule X W  Z* 
E.gA 3 - Repnksentation schématique des cinq nouvelles sortes de globules 
du lot ne 5. 
W B A U  XCII - Répartition des différents types de globules rouges de S, eba 
du 17 avril 3968 (prenier lot). 
Les agglutinations par les sévwlls de lapin et de Tetrap- 
.i;m peuvent lb aussi donner lieu B. une classification des globules 
rouges de s. eba. 
34- 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 31 12 33 14 15 16 17 18 3.9 20 21 22 23 24 25 
.-dea 
3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 4 3 3 4 4 4 x 4 4 4 '-1 4 
S u j e t s 0  
A 1:: B 
11 &3 I 
3 3 - - - 3 - 3 3 3 3 3 3 3 3 2 - 4 4 ' x x 4 4 x x  
- 3 3 3 4 3 3 3 4 3 3 3 3 - 3 4 X 4 4 4 4 4 4 4 X  
4 4 3 3 4 4 4 4 4 4 3 3 4 4 4 4 4 4 3 3 3 3 3 3 3 
4 4 4 3 3 3 3 3 4 3 3 3 3 3 4 3 3 3 3 3 3 3 2 3 3  
4 3 4 3 4 4 3 3 3 4 4 3 3 4 3 4 3 3 3 3 4 4 4 4 4 ,  
4 .- ... L m ... ... œ a  3 4 .I. c c. 1 II .- 1 2  I *. r 3 -i w c e  
26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 31 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 
4 4 4 4 X X 4 4 4 4 4 3 3 3 4 4 3 3 4 4 4 4 . 4 4 7  
x x x x 4 4 4 4 4 4 ' 4 - 3 3 3  2 3 3 3 3 3 3  3 3 3  
x x x x x 4 4 4 4 4 4 3 4 4 3 3 4 4 x x x x x x ~  
4 4 x x 4 4 4 4 4 4 4 - - - - 2 1 - 2 - - - 2  -7 
52 53 54 55 56 57 58 59 60 6 1  62 63 64 G5 66 67 68 69 70 "l. 72 73 74 'i5 
3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 4 4 4 3 4 4 3 4 4 4 3 3 
B , /  4 4 4 3 3 3 3 3 x x 4 4 4 x 4 4 3 3 4 4 4 4 4 -- 4 
- 3 3 3 2 3 3 3 3 3 3 4 4 5 3 3 3 3 3 3 3 3 3 - 5 i  
I' A B I  - - - L 1 - I - I - - .I., - 3 I .) - - I 3 3 2 e- - -, 
4. 2. 1; 31 - R6sultats obtenus avec l e  l o t  6 : - 35 - 
Les globules ont ét6 testés par  l e s  s6ms humains de sujets des groupes 
O, A, B e t  AB4 Le tableau XIV rend compte des agglutinations observées e t  l e  
tableau 15 de la  répartition des globules. 
Le groupage, bas6 uniquement sur l e  s é m  humin, rend compte de l a  
siail i tude de t ro i s  sortes de globules entre l e s  SA eba dtAbidjan capturées en 
avril e t  celles de Tena capturées f i n  aoQt e t  début septcabre Tableau XV 
'J?ABIEAU XV Répartition des globules identiques des lo t s  5 & 6. 
- 
!?mis sortes de globules sont totaleraent diff6rents de ceux des S. eba 
d'Abidjan (fig. 4). 
Le premier que nous appelons A' Wf serait ,  dans l'hypothèse la  plus 
ahpz6 lagglutiné pard 1 e t  wt nais il pourrait 1*Qtre  aussi par 4 f w' z*, 
4' w1 y1 ou w1 y* zr. S i  l 'on a b e t  l t ac t ion  de l'agglutinine humaine anti B ( f l )  
il existe sept antres possibilités d*agglutination, dew sinples : 4'p' et  
' bt zl ß t  cinq complexes :4"$ z t8  t $ l f l r  
( so i t  onze au total). 
y j , d ' p t  wt,  ,&Y1 wJ z' e t  t y' zf 
Nous gardons l'hy-pothbse l a  plus simple dIagglutination par 3 
ce qd. a l * a ~ a - ~ t a g e  de nous donner un globule A*Wt dont l*homologue 
déjà connu chez S, aurita ( lo t  3)* De'plus il sxf'fit de reuplacer wt pm)jt pour 
retrouver une solution simpled' /3 tenant conpte de f l  * A  Le second globule que 
nous appelons A* X' Wr peut faire l 'objet d'une analyse identique au précédent e t  
adnettre deux autres solutions simples (avec les agglutinines # 4' xt ouPt e t  xf  ) 
ou huit autres complexes faisant intervenir quatre agglutinines. Lb encore nous 
avons déjà observé son honologue ,Axw chez S. aurita ( lo t  3); 
e t  w *  
nous es t  
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IrF: troisibnc globule Wt Y' est totalenent noweau et n'offre que trois 
autres interprdtations possibles faisant i n t aven i r  l*mti B : y*p ,'p * w I  oup * 
Qlobule A' Xt Wr Globule W' YI 
Fig& 4 - Reprdsentation schdmatique de trois nomeaux globules de S; eba 
(sixiène 4ot). ' 
3 
Anti A anti B de sujet  O 
Anti B de su je t  I A 
5nti A de sujet 3 
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2 1 2  
A'"' f Y'W? 
P 
TBLEAU XVI - ROp&ition des différents types de globules rouges de S. eba 
des 29 aoQt et  4 septembre 1968 (sixièm lot), 
Le nombre sensiblement plus élev6 de globules testés chez S, eba 
(67 pow Abidjan e t  125 pow Tema) nous autorise B penser qu'une Qtude 
portant SUT un grand nombre dfindividus pourra i t  différencier génétiquenent 
deux populations. EL3. effet  4 6  des globules des SA eba d'Abidjan ne sont ag- 
glutinés par aucun sérum humain, ce qui n'est pas observé pour l e s  S, eba 
de Teria; De plus 74% des globules des S, eba de Tema (Al Wr e t  ArXtW1) 
sont inconnus pour l e s  Se eba d'Abidjan e t  3 8  des globules des S, eba 
d'Abidjan (X* Z* ,  X t Z 1  e t  X ' X W )  sont inconnus POL& l e s  Se eba de Tema, 
Chez les S. eba de Tena e t  d'Abidjan de 20 B 3% des individus 
posskdent lea miSmes antigènes rappelant &qsi leur appaktenance ?i une seule 
e t  n h e  espèce. 
. Notons enfin que les 3/4 des globules particuliers aux Se eba 




ÉLECTROPHORÉGRAMME E T  COURBE PHOTO- 
METRiQUE DU SÉRUM DE SARDiNELLA &ba.du 
17-4 - 1968 avec caractérisation des Iipoproteines. 
Gel d'Agorose f,B.F. i 1.5%. Tampon de HiRSCHFELD pH : 8,C. Ch 5 Vlcm. 
PLANCHE p1 
- 39 " 
4:. 2) 2, 1, - Electrophorèse en ml dlAqqce-&lanches vf & RI) 
H u i t  s6muns de Se eba dilués au 1/2 ont 6t6 analysés par élec- 
'crophorèse en gel dIAgarose I6B.F. La coloration & l'al red O a permis 
de caract6riser les lipoprotéines. I~~échant i l lon no 10 a en outre é té  
colore au Noir Amido 10 Bo 
Six fractions importantes sont très nettes (1, 2, 3, 4, 5 e t  6). 
Les fractions 2, 3, 4, 5 e t  6 semblent etre les homologues des fractions 
correspondantes chez S. aurita, La fraction 1 préalbuminique est bien 
maxquée . 
Les lipoprot6ines sont importantes e t  au nombre de 2 fractions 
g@.&&wLLes : une fraction t r è s  rapid$ ( Q  lipoprotéine), yne fraction 
?'i&& ou lipoalbumine correspondant & l*& 1 lipoprot6ine humaine (au 
niveau inférieur de l a  fraction albuminique) et une fraction lente que 
nous appelerons4 2 liporotéine par analogie avec 1' ~2 lipoprotéine 
humaine dont l a  mobilité est cependant p lus  faible. 
/' 
Entre l a  lipoprotéine lente e t  l a  lipoprotéine rapide nous 
avons m i s  en évidence au moins deux autres-fgztions de faible importance 
mais de grand int6rêt  par l e  ponymorphisme qu'elles semblent presentes : 
2 bandes (na 12 & 8) une bande (no 10, 11 & 9) ou O bandes (no 4, 6 & 7). 
Cette disposition des lipoprotébes concorde avec 1' Qtude f a l t a  
pa r  EUEL, J. - FINE, J. M. - COURCON, J: &: Le BOURDELLES, F. (36) sur 
d'autres animaux. Comme pow: llanguille les d e u  fractions lipidiques les 
plus importantes sont l a  lipoalbwnine e t  11 42 lipoprotéine; cependant 
chez S. eba il existe une f lipoprotéine bien marquée, comme chez l a  
*pèret e t  des4 lipoprotéînes intermédiaires comme chez certains manmi-  
fèresd Le manque 'de lipoprotéines sériques de mobilité correspondant 
h la 58ne des P globulines se trouve vérifié pour les sardinelles. 
4; 2: 2. 2. - E l e c t r o D h M & o n  : 
La fraction préalbuminique n'est pas retrouvde. Come chee S, au- 
I rita l a  fraction 4 e s t  bien marquée ainsi  clue l a  fraction 8. I1 existerait  
.. . .. . . . 
0 11 12 L SH. * 6  7 8 9 
ELECTROPHORÈGRAMME ET COURSES PHOTOMÉTRMUES 
DE L¡POPROTÉ¡NES DE &RUMS DE SARDiNELLA ébo DU 17-4-68 
Gel d'Agarost I.8.F. i 1,5% . tampon de Hirschfcld pH :W. &heures 5 v/cm 
PLANCHE PII 
8 
*!!!!!5 33' 1- 
3" 
















Amidon 11%. Tampon de 
Pwlik pH 8.3 5h 6 Wem. 
e 6 ,  
Amidon 1 2 O / 0 .  Tampon de Poulik 
pH :8,3 -7h.30 k 5.6 V/cm 
ELECTROPHOREGRAMMES DE SÉRUMS DE SARDiNELLA 
ébo du 17 -4- ' l968. 
PLANCHE 
lh aussi MJ polymorpklsme au niveau des post albumines e t  des fractions 
5 e t  6 ce qui peqnettrait de compter au m o w  15 fractions protéiniques 
dans l e  sérum de S. eba. Une différence importante avec X, aurita serai t  
l a  présence d'une fraction migrant; vers la  cathode (no13), 
4) 24 34 .* EmTDE EI;ECTROPHORETIQm DE LJHEMOGLOBII\JE t 
La planche IX rend compte de l'analyse de 15 échantillons e Notons que la 
migration obtenue par l e  tampon de Hirschfeld est  plus Gportante qu'avec l'hémo- 
globine de S i  aurita. Les protéines sériques n'ont pas été totalement éliminées 
of; des traces sont visibles sur 1 électrophor&y" 4 
&us avons trouvé deux composants de l'h6moglobine c'est l e  cas 
pour $luwa hare" de l a  Yianche (40), C, pilchardug de l'Adriatique (3.5) e t  quel- 
'ques au'cres --&dés > (33). 
o 
m k  




ÉLECTROPHOR~CRAMNE DE L'HÉMOGLOB'INE DE SARDiNELLA ébo 
o 
Gei d'Agorose í.B.F. 1.5% , Tampon d t  HiRsCHFECD pHZ8.2 Oh & 3 v l c m .  
29 30 32 33 34 35 36 
o 
PLANCHE a 
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